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De tous temps et dès qu'il a vécu en société, l'hom­
me a éprouvé le besoin et l'intérêt de· connaître aussi 
précis·ément que possible son domaine et ses res­
sources de toute nature : les motivations de ces 
recensements ou de ces arpentages avaient pour 
objectif de mieux utiliser les hommes, ainsi que les 
espaces et les ressources - bien souvent de l.es 
mieux pressurer ou imposer au profit d'un souverain 
ou d'un conquérant - mais aussi de faciliter les 
échanges et les déplacements en établissant la carto­
graphie maritime et terrestre, en repérant les iti­
néraires, en traçant les routes. Certaines religions, 
certains tabous, s'opposent aux recensements : cer­
tains peuples nomades ne veulent pas connaître le 
nombre de leurs bêtes et considèrent que de les 
compter leur jetterait un mauvais sort. 
Mais au contraire du comportement magique, la dé­
marche scientifique cherche la connaissance. l'his­
·toire a gardé la mémoire de quelques grands recen­
sements, tel que celui que rappelle le Nouveau' Tes­
tament. A diverses reprises, de tel es entreprises 
ont été lancées à une échelle parfois très consir 
dérable ; elles constituent lorsqu'on a pu les retrouver 
des témoignages très importants pour l'étude de 
l'évolution du milieu de vie de l'homme : le Domes­
daybook pour le Moyen Age, la carte des chasses 
royales établie au XVIIIème siècle et reprise sous 
Napoléon 1er, l'inventaire de l'Europe entrepris sous 
le même règne, les états et inventaires régionaux 
comme celui qui fut fait à l'occasion du rattachement 
de la Savoie à la France sont �es documents es­
sentiels et précieux dont l'étude, aujourd'hui encore, 
peut être pleine d'enseignements utiles pour con­
naître et parfois prévoir l'évolution de l'environne­
ment. 
Pour les uns, l'inventaire évoque Prévert ; pour 
les autres, le lent travail de minutieux spécialistes ; 
pour d'autres encore, c'est un prélude à une dilapi­
dation. la caricaturisation des principes cartésiens a 
abouti dans notre pays en matière d'inventaires, 
à une spécialisation qui, non seulement leur est pré­
judiciable, mais encore en a fait des opérations sec­
torielles et encloisonnées' dans des compartiments 
étanches. Si la collaboration de spécialistes divers 
est nécessaire au recueil et à l'analyse des infor­
mations, les intercommunications et les synthèses 
sont indispensables. 
' 
Dans certains domaines l'intervention humaine reste 
primordiale : l'inventaire y est long, minutieux et dé-
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licat ; dans d'autres, il a été grandement facilité et 
accéléré par des moyens nouveaux . 
l'un des principaux problèmes de tout inventaire, 
de tout recensement, est le temps qu'il demande 
si l'on ne dispose pas· de moyens de relevé ra­
pides et multiples pouvant opérer presque simul­
tanément en tous les points du territoire considéré. 
Or, en beaucoup de domaines, cela est essentiel : il 
s'agit en effet d'obtenir, en quelque sorte, la « photo­
graphie » d'un certain instant sous certains points 
de vue. Ainsi, la grande œuvre de l'inventaire des ri­
chesses artistiques constitue peu à peu un tableau de 
ce qui a été ; car, au fur et à mesure - ce qui lui 
donne une de ses justifications culturelles - cer­
taines des richesses qui sont inventoriées disparais­
sent ; cependant d'autres sont dégradées ou dé­
truites avant même que l'inventaire ne les aient 
atteintes. 
Il y a donc intérêt en cette matière à procéder par 
démarches successives : les premières, plus gros­
sières, visent simplement à protéger et à conserver 
ce qui parait le mériter - sous « bénéfice d'inven­
taire » - les dernières aboutissent à décrire et ré­
pertorier avec tout le luxe de détails souhaitable 
pour des documents scientifiques. 
Mais ce qu'il faut peut-être avant tout c'est susciter 
un mouvement général de meilleure connaissance 
des richesses de toute nature du territoire et une 
conscience de leur appartenance à la collectivité, 
en même temps qu'un effort généralisé de recense­
ment, d'analyse, de publication. 
Aujourd'hui, les méthodes des inventaires - qu'ils 
soient des documents écrits ou iconographiques -
font appel à des moyens nouveaux qui en faci­
litent et en rendent beaucoup plus rapide l'établis­
sement et l'analyse : photographie et cinémato-· 
graphie terrestre ou aérienne, films sensibles aux di­
verses radiations visibles ou invisibles, collecte 
d'information par satellites, analyseurs automatiques 
des pollutions de l'air, de l'eau, du pH des sols, 
détecteurs de parasites, de produits chimiques ou 
de pollutions, stockage et exploitation par ordinateur 
des résultats sont des exemples de procédés les plus 
spectaculaires qui sont récemment apparus et nous 
ouvrent des possibilités extraordinaires pour une con­
naissance objective de notre Monde, en vue de 
mieux l'occuper, l'utiliser et le ménager. 
Encore faut-il pour cela, dominer la matière récoltée 
et ne pas se laisser asphyxier, colmater. polluer par 
son abondance ; encore faut-il la concevoir pour être 
utilisable, et aussi l'utiliser : cela suppose des choix 
économiques, s·ociaux, culturels, politiques, éthiques, 
et la volonté de faire passer l'intérêt général d'abord, 
c'est-à-dire une véritable politique de l'environne­
ment et du bonheur de vivre. 
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